
Les qua'or-- soldats fléchissent le genou, la main au front,immobiles, -.aves, émus. Suivi de deux 'eunes camériers qui
portent des plateaux chargés dé précieux objets de piété, le doux
pontife s'approche du rang de soldats, questionne avec bontéchacun d'eux sur sa famille, lui remet autant de chapelets et debelles médailles qu'elle compte de membres, touche paternelle
ment chaque tête de sa main auguste. En arrivant au quatorzième
et dernier troupier, Pie IX dit avec un s'ccent de particulière
bienveillance:

-" Ah I voici un vieux soldat !
-" Oui, mon Pape t Chapizot, Jean-Marie, trois congés, quinze

campagnes, Afrique et Rome, deux blessures, trois punitions envingt ans et sept mois, proposé pour la médaille militaire. Finimon temps, je vas rejoindre ma vieille bonne femme de mère,qui vous aime bien, mon Pape ! -
-" Trois punitions seulement en vingt ans et sept mois ? ditPie IX avec cette inflexion doucement et finement malicieuse

que revêtait parfois sa belle et harmonieuse voix.-" Oui, mon Pape. Si Votre Majesté veut voir mon livret ?..."
Le Souverain-Pontife, en souriant donne tout bas un ordre àl'un des camériers, qui s'incline et quitte prestissimo la salle.
-" Mes enfants, dit Sa Sainteté, soyez toujours de bons chré-tiens commé vous avez été dA bons soldats. je vous bénis, vous,votre famille et votre patrie. "
Chapizot est consterné ; le Pape l'a oublié, ne lui a rien donné

pour sa mère et pour lui. Le grognard est visiblement à genouxsur des épines. Le camérier revient et présente -au Saint-Père un
petit écrin rouge aux armes papales. Alors Pie IX se rapprochede Cha izot et lui dit avec la même inflexion malicieuse :- Voici un chapelet pour la vieille bonne femme de mèrequi m'aime bien, et voici pour le vieux soldat qui n'a eu quetrois punitions en vingt ans et sept mois ! "

Quand le grognari voit scintiller devant ses yeux une bellecroix au ruban rouge, la croix de chevalier de Saint-Grégoire
le Grand, il devient fou de joie, il sanglote, de grosses larmessillonnent sa figure bronzée ; il veut dire sa félicité, son ivresse,son orgueil, son enthousiaste reconnaissance, mais l'émotion luicoupe la parole et l'on n'entend que ces mots entrecoupés:

-- " Ah ! mon Pape ... Ah ! mon Pape !.., "Sa Sainteté se retire, non sans avoir eu la bonté d'adresser unregard et une bénédiction paternels... à l'humble avocat de Chapi-zot et de ses camarades. Bientôt nous entendons un roulement
de carrosse, des piaffements et des cliquetis d'armes. Le Papen'est plus là, les soldats sont encore à genoux : Chapizot (Jean-Marie) dans son exultation oublie de commander : Debout !En sept minutes, Pie I avait fait quatorze heureux,-sans
Me compter.
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